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Noms et prénoms : ………………………………………………………      Classe : …… 
                               ……………………………………………………… 

   ……………………………………………………… 

 
 

Visites de la nécropole nationale 
d’Airvault  

et du centre régional 
« Résistance et Liberté » de 

Thouars dans les Deux-Sèvres 
 

Mardi 12 février 2019 
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Préambule historique  
aux deux visites 

 
I- La Seconde Guerre mondiale : quelques repères clés 
 

Deux camps opposés : 
 

Les Alliés L’Axe 
 
France  
puis France libre (à partir de juin 1940) 
Royaume-Uni   
URSS (à partir de juin 1941) 
Etats-Unis (à partir de décembre 1941) 
 

 
Allemagne nazie 
Italie fasciste 
Japon   

 
Repères spatiaux et chronologiques : 

……………………………………….
………………………………………. 
………………………………………. 

……………………………………….
………………………………………. 

(https://www.kartable.fr) 
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II- La France dans la Seconde Guerre mondiale : quelques  
    repères clés 
 
Repères chronologiques et spatiaux :  
 

 
 
 
 
De la défaite de juin 1940… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
(Manuel d’Histoire-Géographie Hatier, 2003) 
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… à l’occupation…                                       … puis à la Libération en 1944-1945                                         

(Manuel d’Histoire-Géographie Hatier, 2003)                                                   (Manuel d’Histoire-Géographie Hatier, 2003) 

 
 

Des dynamiques variées : 
 

Une France qui collabore Une France qui résiste Une France attentiste 
 

Le maréchal Pétain et le 
gouvernement de Vichy 
(l’Etat français) avec 
notamment l’organisation 
de la Milice 
 

→ Une minorité de 
Français 
 
 
 
 
 
 

 

Le général de Gaulle 
(depuis Londres) et la 
France libre avec, à partir 
de novembre 1942, 
l’armée d’Afrique basée 
au Maghreb  
 

Des résistants intérieurs 
organisés souvent en 
réseaux ou en maquis  
 

→ Une minorité de 
Français et de nombreux 
hommes de l’Empire 
colonial 

 

Ni collaboratrice ni 
résistante, avec comme 
préoccupation majeure la 
survie dans un pays 
soumis aux privations, au 
rationnement, sous un 
climat d’insécurité 
permanente (terreur 
nazie, bombardements 
alliés) 
 

→ Une majorité de 
Français  

 

Une page d’histoire douloureuse en images : 
 

Extraits du documentaire vidéo « Apocalypse - La 2ème Guerre mondiale », d’Isabelle 
Clarke et Daniel Costelle, France Télévisions, 2009 et de Gaumont Pathé archives. 
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III- Les troupes de l’Empire colonial aux côtés de la France 
 
Document 1 - L’appel à l’Empire colonial français e n 1939-1940 
 

Comme en 1914, la France fait appel à son Empire colonial. Dès septembre 1939, elle mobilise ses soldats d'outre-mer 
issus du Maghreb, de l'Afrique noire, de Madagascar, des Antilles, du Pacifique et d'Indochine. Au printemps 1940, ces 
combattants représentent au total plus de 11 % des effectifs de l'armée française, contre  près de 7 % pour la Première 
Guerre mondiale. […] 
Le gros de ces troupes appartient à l'armée d'Afrique (53 % des forces levées dans l'ensemble de l'Empire français), 
qui est constituée de soldats provenant du Maroc, d'Algérie et de Tunisie : environ 340 000 hommes en mars 1940. 
 

J.-P. Riera et C. Touron, Ana ! Frères d’armes marocains dans les deux guerres mondiales,  
coédition Lycée Lyautey / Senso Unico, 2014. 

 
Document 2 - Soldats de l’armée d’Afrique et des tr oupes coloniales en 1939-1940  
 
De gauche à droite et de haut en bas : tirailleurs algériens s’embarquant pour la France, spahis marocains avec leurs chevaux, tirailleur sénégalais 
au repos, tirailleurs marocains honorés, spahis algérien blessé en mai 1940 et tirailleurs sénégalais prisonniers des Allemands en juin 1940. 

(ECPAD et collection C. Touron) 

 
Document 3 - Des soldats victimes de la haine racia le des Allemands en mai-juin 1940    
 

a- Lorsque la guerre éclate en septembre 1939, la propagande allemande se déchaîne contre les troupes coloniales 
françaises, présentées comme une masse de brutes […]. Dans ce contexte de haine raciale […] les Allemands se 
montrent à plusieurs reprises sans pitié pour les combattants de l'armée française originaires d'Afrique du Nord et des 
colonies. Ainsi, les premiers instants de captivité se révèlent fatals pour des centaines de tirailleurs sénégalais et 
quelques dizaines de combattants marocains […] Le sergent Ennergis, tirailleur marocain fait prisonnier à Lille, fin mai 
1940, rapporte […] : « J'ai vu des Allemands fusiller sur place des Sénégalais. Beaucoup de mes camarades marocains 
l'ont été aussi parce que les Allemands savaient que nous étions volontaires. » […] Le 30 mai 1940, à Febvin-Palfart 
dans le Pas-de-Calais, 32 combattants marocains prisonniers sont lâchement assassinés, dans des conditions 
obscures, par des soldats SS. 

 

J.-P. Riera et C. Touron, Ana ! Frères d’armes marocains dans les deux guerres mondiales, op. cit. 
 

b- La haine des nazis pour les tirailleurs se traduit aussi lors de l'assassinat, d'une balle dans la nuque, du capitaine 
Charles N'Tchoréré, gabonais de naissance, commandant la 7e compagnie du 53e régiment d'infanterie coloniale mixte 
(53e RICM). À Airaines, dans la vallée de la Somme, la compagnie du capitaine N'Tchoréré résiste avec fougue et inflige 
de lourdes pertes aux Allemands, près de 300 hommes. Alors que les survivants du 53e RICM sont faits prisonniers, 
les Allemands décident d'humilier le capitaine N'Tchoréré en le traitant, au mépris du droit, en simple soldat et non en 
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officier français. Ils lui commandent, comme le rappelle Bakar Karman : « de se joindre aux mitrailleurs sénégalais et 
de se tenir, comme eux, les mains sur la tête. Le capitaine N'Tchoréré refusa d'exécuter cet ordre et, fièrement, se 
dirigea vers le groupe de ses camarades officiers blancs. Aussitôt un Feldwebel s'est avancé et, à bout portant, a abattu 
le capitaine d'un coup de pistolet. Les meurtriers de N'Tchoréré ont fait disparaître son corps qui n'a jamais été retrouvé. 
Le capitaine N'Tchoréré a donné sa vie pour faire respecter sa dignité d'officier français, ses droits d'être un homme 
comme les autres, la dignité de l'homme noir. Autour de lui sont tombés des dizaines de combattants maliens originaires 
de la plupart des régions du Mali et auxquels il avait su communiquer sa rage de se battre et son dévouement sans 
réserve pour la Mère Patrie.  » 
[Voici un extrait de sa] lettre du 26 août 1939 écrite à son fils Jean-Baptiste caporal au 2e régiment d'infanterie coloniale 
[…] : « La vie, vois-tu mon fils, est quelque chose de cher, servir sa Patrie, même au péril de sa vie, doit l'emporter 
toujours ! J'ai une foi inébranlable en la destinée de notre chère France, rien ne la fera succomber, et s'il le faut, pour 
quelle reste grande et fière de nos vies, eh bien, qu'elle les prenne ! Du moins, plus tard, nos jeunes frères et nos 
neveux, seront fiers d'être Français, ils pourront lever la tête sans honte, en pensant à nous. » Le 7 juin 1940, jour de 
l'assassinat de son père, tragique ironie de l'histoire, le caporal Jean-Baptiste N'Tchoréré tombe sur le front de la 
Somme. 
 

I. Bournier et M. Pottier, Paroles d’indigènes, les soldats oubliés de la Seconde Guerre mondiale, Librio, 2006.  

 
Document 4 - La captivité des soldats de l’Empire c olonial français suite à la défaite de juin 
1940    
 

Suite à la défaite de juin 1940, le flot de prisonniers de l'armée française s’élève à plus de  1 800 000 hommes, parmi 
lesquels près de 100 000 combattants d'Afrique du Nord et des colonies. [...] Redoutant les maladies tropicales et la                   
" contamination raciale ", les autorités du Reich nazi décident de ne pas transférer ces soldats " indigènes " sur leur 
territoire […]. Pour ne pas " souiller " le sol allemand, les prisonniers maghrébins, noirs africains ou indochinois sont 
donc internés pour la plupart en France, dans cinquante-sept camps appelés Frontstalags. [...] 
Dans les Frontstalags le ravitaillement est souvent déplorable […] Les hommes internés […] doivent survivre dans un 
dénuement total, exposés aux mauvais traitements de leurs gardiens et à des travaux agricoles ou industriels 
exténuants. Les mauvaises conditions d'hygiène et la tuberculose aggravent les souffrances quotidiennes. Enfin, les 
balles allemandes s'ajoutent parfois à cette œuvre de déshumanisation... […] 
En fonction du bon vouloir des autorités allemandes, la population française offre une aide active et fraternelle à ces 
prisonniers, en leur apportant des vivres, des soins et un peu de réconfort. Certains facilitent même les évasions des 
Frontstalags, qui constituent de périlleuses entreprises [...]. Au total, on estime à environ 10 000 le nombre de 
prisonniers d'Afrique du Nord et des colonies qui se sont évadés au cours de la Seconde Guerre mondiale. Certains 
réussissent à regagner l’AFN [Afrique française du nord] pour se réengager dans l’armée française et reprendre la lutte 
[…]. D’autres rejoignent les rangs de la Résistance française intérieure contre les forces d'occupation allemande. C’est 
le cas d’environ 5 000 Africains. On compte, par exemple, une cinquantaine d’entre eux dans le maquis du Vercors. 
Forts de leur expérience militaire antérieure, ces soldats maghrébins, d'Afrique noire ou d'Indochine, sont d'un soutien 
précieux pour les FFI [Forces françaises de l’intérieur].  
 

J.-P. Riera et C. Touron, Ana ! Frères d’armes marocains dans les deux guerres mondiales, op. cit. 

 
Document 5 - « Cérémonie du Souvenir français – Air vault – 6 septembre 2013 » 
Film réalisé par Guy Bouchet, janvier 2014.  
 
https://www.youtube.com/watch?v=4B8hVrOnc38 
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Visite de la nécropole nationale d’Airvault 
Partenariat avec le lycée Lyautey de Casablanca et l’ONACVG de la Vienne, des Deux-Sèvres  

et de l’Ambassade de France au Maroc 

 
I- Quelques informations générales 
 
Date de création de la nécropole : ……… 
 
Nombre de sépultures : ……… 
 
Contexte de création de cette nécropole : 
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
 
Origine des soldats enterrés et circonstances de leur mort : 
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 

 

                                                                                                                                                                                                              (Photo C. Touron) 
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II- Travail d’analyse des tombes 
 
Pendant la visite : 
 

• Se positionner devant la tombe attribuée à chaque binôme ou trinôme. 
• Prendre en photo la tombe.  
• Recopier, ci-dessous, le numéro de la tombe et les informations qui y figurent : 

 
 

Tombe n°……… 
 

 
Nom et prénom 

 

 
Unité militaire* 

 
Date de décès 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

  
* RTM signifie régiment de tirailleurs1 marocains 
   RSM signifie régiment de spahis2 marocains 
   Génie désigne une unité du Génie3 militaire 
 
 
 
1. Tirailleurs : fantassins de l’armée française d’Afrique du nord, dite armée d’Afrique, dont le 
recrutement est majoritairement constitué de soldats musulmans / "indigènes".   
 
2. Spahis (étymologie : emprunté au turc "sipahi", "soldat de la cavalerie" lui-même issu du persan "sipāhi", "cavalier, 
soldat") : cavaliers de l’armée d’Afrique, dont le recrutement est majoritairement constitué de soldats 
musulmans / "indigènes". 
 
3. Génie : corps militaire chargé de l'aménagement du terrain, des opérations de déminage, de la 
réalisation et de l'entretien des voies de communication. 
 
 
 
Après la visite : 
 

• Approfondir le travail d’identification de chaque soldat enterré dans la nécropole 
en suivant les consignes qui seront données lors d’une séance en salle 
informatique au cours du mois de mars prochain.  
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Visite du centre régional « Résistance et 
Liberté » de Thouars 

 
 
 
 

Compléter le dossier pédagogique réalisé par le musée  
et distribué au début de la visite 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dossier réalisé par Christophe Touron, professeur d’Histoire-Géographie au collège Ferdinand Clovis Pin 
pour un usage exclusivement interne – Février 2019 




